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Maintenant que les élections ont apporté des réponses aux sondeurs, aux partis et aux analystes 
politiques, elles apportent aussi un lot de questions qui m’interpellent en tant que membre de cette 
nation qu’est le Québec. 
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QUÉBEC 
Plaidoyer pour un  «Nous» inclusif  

M aintenant que les pla-
ques tectoniques des 
régions ont créé une 
onde de chocs à travers 

nos doutes, nos acquis et nos certitu-
des, j’exhorte les donneurs d’opi-
nions, les politiciens, les intellectuels 
ainsi que la population à débattre 
sereinement pour rassurer le craintif 
en moi. 
Le sujet issu des communautés 
culturelles -que je suis-  voudrait sa-
voir s’il est citoyen à part entière ? 
Moyennement citoyen ? Pas tout à 
fait citoyen ?  Ou si c’est l’ordinateur 
social qui n’arrive-t-il pas à détecter 
ce fichier et que par conséquent sub-
siste un problème de configuration?  

Citoyenneté à «configurer» 
Je voudrais qu’on m’explique cette 
frilosité identitaire. Formule qui est 
devenue un fourre-tout pour le dis-
cours qui banalise de plus en plus 
l’intolérance, le mépris, et le rejet de 
la différence. Je voudrais savoir si je 
suis inclus dans une quelconque défi-
nition de l’altérité québécoise? Ou 
n’est-ce que le rêve d’un imposteur et 
une aspiration d’un imposteur ? Qui 
peut me dire le devenir des généra-
tions. Qui peut m’assurer que les 
enfants des immigrants cessent d’ê-

tre immigrants à un moment donné.  
Je voudrais savoir si l’argument 
culturel est figé? Agaguk, soirées 
canadiennes et cabane à sucre. Si la 
pureté culturelle existe comme d’au-
tres avaient mis de l’avant la pureté 
ethnique pour s’accaparer des sym-
boles de la citoyenneté et de l’affir-
mation nationale. Ou au contraire, la 
contemporanéité de la société a be-
soin aussi bien de Belle et Bum, Waj-
di Mouawad et de L’osso-Bucco que 
de l’Histoire des Pays d’en Haut.  La 
fierté du Québec englobera la créati-
vité de ses membres sans exceptions 
et sans déterminisme historique.  

Le Québec au delà des    
plaines d’Abraham 

Je voudrais savoir s’il y a quelqu’un 
qui voudrait nous enseigner l’histoire 
du Québec en allant au-delà des 
Plaines d’Abraham pour nous ap-
prendre le métissage culturel et eth-
nique qui a commencé il y a environ 
400 ans… Quelqu’un qui puisse ex-
pliquer la diversité sans se faire trai-
ter de citadin, arriéré, rétrograde et 
résident du Plateau Mont royal. 
Je voudrais que les sondeurs m’ex-
pliquent le vote des 59% de Québé-
cois qui se disaient racistes. Où sont-
ils en ce moment? Dans quel parti 
sont-ils transfuges et quel est le profil 
du parti qui les regroupe ?  
Rantanplan disait dans Lucky Luck 
que «flairer n’est pas renifler car flai-
rer est déduction». Moi je dirais qu’il 
y en a qui ne voulaient pas croire 
leurs pifs. 

Je voudrais qu’on rassure le 
citoyen en moi car j’ai peur! 

J’ai peur de la montée de l’intolé-
rance, du sectarisme, de l’intransi-
geance et du fanatisme. 
Je voudrais que les intellos, les don-
neurs d’opinion, les pyromanes de la 
vérité vite faite, nous disent comment 
on peut nous agglutiner pour faire 
partie  d’un socle commun de l’identi-
taire nationale sans nous entredéchi-

rer... Comment pourrons-nous en-
semble dans un «Nous inclusif» réflé-
chir et partager cet idéal commun 
dans la sérénité ? Comment pour-
rons-nous, ensemble, lutter contre 
tous les extrémismes, religieux, idéo-
logiques, régionaux et même les inté-
grismes médiatiques ?  
Les courants de pensée comme les 
religions sont bons quand l’humain 
est humaniste et mauvais quand l’hu-
main est belliqueux. 

Intégration bidirectionnelle 
J’aimerais savoir s’il y a quelqu’un 
qui pourrait expliquer aux habitants 
de certaines Régions que cela fait 
belle lurette que le Québec choisit 
ses immigrants et qu’il choisit en 
toute connaissance de cause!  
Nous étions d’accord pour qu’il le 
fasse en allant les chercher chez eux 
dans leurs quotidiens en leur miroi-
tant, souvent la facilité d’emploi et de 
réussite social. Qu’il aille les chercher 
avec la batterie de critères qu’il utilise 
pour la sélection. Diplômes, degré de 
scolarité, compétence et savoir faire, 
langue française, âge et bonne san-
té, casier judiciaire vierge, capacités 
d’adaptation etc.  
Non seulement il sélectionne les 
meilleurs mais à force d’écrémer, 
nous sommes passés maîtres dans 
l’art de l’immigration choisie!  
J’aimerais savoir à qui incombera la 
tâche d’encourager les gens des 
campagnes à s’intégrer à la société 
moderne. Celle de la diversité et du 
métissage. Celle de la globalisation 
non seulement du capital et de l’in-
vestissement mais celle aussi de la 
culture universalisée, la culture qui 
touche l’humain qu’importe où il se 
trouve.  

l’ennemi du dialogue et du 
savoir 

Bien sûr d’autres auront la tache 
d’expliquer aux nouveaux arrivants la 
nécessité de s’intégrer dans une so-
ciété francophone qui lutte pour faire 
rayonner cette langue dans ce conti-
nent. Société ouverte à la différence 
et la singularité quand on respecte et 
qu’on s’engage à consolider ses va-
leurs d’égalité en droit, d’égalité des 
sexes et qu’on respecte la volonté 
des Québécois de s’engager dans la 
laïcisation dans les institutions publi-
ques.  
Si l’ignorance est à décrier parce que 
dangereuse et porteuse d’amalga-
mes, de préjugés et d’opinions pré-
conçues, le parti pris c’est l’ennemi 
du dialogue et du savoir. Le parti pris 
élève certaines certitudes, qui n’en 

sont pas,  au degré de dogme ne 
laissant aucune chance à l’autre de 
se raconter dans ses propres termes. 
Le dogme qui peut aller, l’histoire ne 
nous apprend rien de nouveau, jus-
qu’au déni de la dignité.  

Mais où sont passés les    
artistes de la conscience  

collective ? 
Je voudrais comprendre pourquoi les 
artistes de la conscience collective, 
qui ne lésinent jamais sur l’effort pour 
manifester en faveur des rivières et 
leur faune ainsi qu’en faveur de cer-
tains monts et leur flore, n’ont pas 
bougé un semblant d’orteil pour dé-
fendre leurs concitoyens de Bell Héli-
coptère qui ont subi la discrimination 
uniquement parce qu’ils n’ont pas la 
bonne origine? Sont-ils moins impor-
tant qu’une truite ou une fougère?  
J’aimerais qu’on m’explique sans se 
justifier pourquoi les communautés 
culturelles sont sous représentées 
dans le paysage médiatique ? Si Du-
trizac, Doc Mailloux, Martineau et 
certains journalistes de la conver-
gence n’ont-ils pas la bénédiction du 
White Power? D’ailleurs, les deux 
premiers existent-ils vraiment? Ou ne 
sont que des produits de labo dissé-
minés par les extraterrestres pour 
punir notre manque de viligeance ? 
Je voudrais aussi qu’on puisse dire 
aux organismes et aux associations 
qui vivotent avec des subventions 
publiques et qui ont dans leurs man-
dats et objectifs de rapprocher les 
communautés culturelles de la socié-
té d’accueil, qu’ils ont failli à leur mis-
sion parce qu’ils ont brillé par leur 
absence quand le débat brûlant sur 
les accommodements déraisonna-
bles les réclamait.  

Mission bâclée ! 
Pourquoi ont-ils cédé le terrain mé-
diatique à certains imams ? Ce n’est 
pas qu’en faisant une activité ponc-
tuelle pour justifier la tâche  et le sub-
side qu’on remplit le contrat.  
Je voudrais qu’on me rassure car le 
porteur de l’identité multiple, le ci-
toyen d’ici et d’ailleurs,  le fort Knox 
de la diversité qui se targue d’être le 
gardien de plusieurs cultures en moi, 
a soudain des frissons lorsqu’il a 
peur qu’on puisse toucher au Québé-
cois en lui.  
Dites-moi quelqu’un! C’est quoi la 
culture citoyenne ?                                               
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